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FAIRE LE BIEN
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Le V juin dernier, led élèves de 
1 l'Académie des Sœurs de le Chanté 
du RimoufEt, présentaient * le Supé
rieure, un billet représentant la 
somme de |W)0, valeur du mon
tant des prix, qu'elles devaient nsee- 

/ voir en ce jour.
En accomplissant ce généreux sa

crifice en faveur des pauvres et des 
orphelins de celle Hospice, on lisait 
facilement sur toutes Isa figures, 

i une joie, une amabilité, qui ne pou- 
ivaiuot se contenir...il est si doux de 
secourir la pauvre vieille infirme, 
<T sueur »-ta* le russe 4s i’
An'uei, nous avons admiré ces jeunes 
filles au troot '*••*««» déposer aux 
Dùula ,l» i». ‘rit dévouées Maîtresses,neleur.n,w:'«l''«'""drid,,:

les lauriers, les T
sont changés en undiau/^rv ” ’ 
qui a été bien agréable au ■ 
et qui aura cours dans la b, 
reuse éternité, car cel acte de c t 
veillance a été enregistré par le. ' 
anges dans le livre du paradis... 
nous les eu félicitons !

Ce qui a occasionné ce beau mou
vement parmi les élèves, c’est que 
celle année les dame» religieuses 
entrejirenneiil de bâtir l’aile projetée 
depuis si longtemps pour donner 
plus de confort à leur* pensionnai 
rcs et avec l'espoir qu'en s'appuyant 
sur la Divine Providence, elles pour
ront abriter un plus grand nombre 
d’orphelines, l'exiguilé du loeal les 
obligeant si souvent de ref>.sur l’en
trée de leur orphelinat à de pauvres 
enfants dans la plus profonde misère. 
Dans ce but les dames religieuses 
oni organisé un baxar, qui s’ouvrira 
Je 83 juillet prochain, sous le Nul 
patronage de Sa Grandeur Monsei
gneur A. A Blais. Inconséquence,
1rs Demoiselles pensionnaires, en
thousiasmées par de» sentiments 
d'une délicate charité, se sont mises 
à la tête d'une table, qu'elles tien
dront en leur nom ; elles y travail-' 
lent avec une grande activité, 
n’est que juste que la somme allouée 
pour leurs prix sort portée à leur 
crédit, ce sera un heureux commen
cement, et une aubaine de bonheur.

Tout/n invitant gracieusement les 
person lies qui entreront dans la 
salle du baser, h visiter leurs ouvra
ges confectionnés par elles-mêmes, 
ces demoiselles, ainsi qae tonies les 
dames intéressées, espèrent qu'elles 
seront encouragées dsns une œuvre 
qui sera è l’avantage et à I honneur 
du diocèse de Rieoushi.

En récompense de _ _______
sarifitti, chacune des élèves a reçn 
dele Supérieure une carte 
çue :

r» esta C berna,
111

Qui des*» au puma* pr*U à Ota» !
eoCuat* aida fia-

■Hade otert A Me Mteae, qrt, **n» 
l ban prix A ramai an du

Il y avait une nombreuse reunion 
au château de EerdeU, prêt de 
Vannes.

En guise de voyage de noce, le 
marquis, de Kerdull avait proposé à 
sa jeune femme de faire le tour de 
monde. El après s’èlre embarqués 
sur un yacht leur appertonani, tons 
deux avaient visilé l’Afrique,l’Amé
rique ei l'Océanie comme d'autres 
vont en Suisse ou en Italie. Revenus 
île puis quelques mois seulement de 
leurs lointains voyages, ils avaient, 
pour fêler ee retours convoqué le 
ben et l'nrnùtvbsii de leurs parent» 
auxquels s'étalent adjoinls quelques 
uunis. C’étaient d’abord, en outre 
les membres de Is famille, le vieux 
docteur Cornabuc, l’illustre meuibr. 
de l’Académie des sciences méta
physiques, si original, si distrait, 

EST INGÉNIEUSE, si baroque sous su panique jblunde 
et ses habits à la mode de 1850 
Puis venaient une amie de pension 
de lu marquise", Mine de Lartigues, 
Parisienne sémillante et coquette, 
miss Hatwhorne, vieille fille guindée 
el effarée, etc

Tout ce monde s'amusait de plein 
cœur è Kerdull.

Il faut dire qu'en dehors des plai
sirs ordinaires de la vie de châleuu, 
les distractions ne manquaient pas. 
D’abord, la conversai ion de* châte
lain» était on ue peut plus attrayante. 
Ils avaient tant vu, tant Retenu! Puis 
les chambres du castel constituaient 
un véritable musée garni îles obj-ts 
les plus rares et les plus curieux de» 
deux continents. Enfin — c’était là

L homme avail disparu || Se plaisanterie a oût pas d'écho u Vous avex donne asde, reprit-
Un peu rassurée, elle recourra I; et voici que pouf achever la déroule il, à un vénérable prêtre non asser

dus esprits, un bruit étrange moûts el qui a miraculeusement
du tel■ de-chauusée. . échappé aux massacres de» Cannes.
peta'ÏÏtaflt''«L» ^ dit 1'1 *' e,ail i: - Ma,< Mon,ieur’ d" ’,,ve,oeo‘
mtiKBUVrer par th'te main furieuse la sœur Marthe, vous voyez que 
autant que meltiabiM *1 qu'on en || nous u sions pas 
brisait les touch»» à coupé uJ 01

l’usage 4e la voix et se mil à pousser 
j, des cri» si aigus, si terribles qu'en 
I un instant tout le cbâtesu fut sens 
dessus dessous. On se précipita dans 

jss chambre avec des flambeaux, M. 
et Mme de Kerdail en tète.

—Quoi ? qu’est-ce T qu’y a-t-il f
Kfk raconta son horrible vision...

On ne voulait pas la croire... Elle 
avait rêvé! Qui donc aurait pu péué- 
rer dans cette chambre si élevée 

audessus du sol sans l'aidu d’une 
échelle T Et eu se penchant au-de- 
bor», pas la moindre trace d'effrac
tion.

—L’avex-vons bien vu, au moins, 
cet homme f demanda le marquis 
avec une pointa de scepticisme.

—Comme je vous vois...et même., 
ajouta-t-elle eu hésitent.

—Et même ?
—Vous allez rire de moi, mais H 

me semblait reconnaître lu docteur 
Cornsilur avec s i perruque blonde 
et sou immense redingote.

Du coup tout le monde se mit à 
rire.

Le docteur Cornaduc T Alloue IJ le tenons I 
donc I Un homme de son âge et de En passant dans le vestibule, les 
son caractère escaladant les NI- ! hommes décrochèrent vivement A 
cons ! Décidément, Mme de Larti-la panoplie, qui ua fusil, qui un cou- 
gues avait rêvé. On s’efforça de die- |l leau de chasse et se lancèrent, au

travers du jardin el du parc, è ta 
poursuite du fugitif pendant que les 

... liâmes, barricader» soigneusement 
avait, ta dans legrand salon, attendaient avec 

' anxiété les résultats de ta Ntlue.

mar-

— C’est trop fort! s'écria le mar- 
quit en se précipitant dans l'escalier 
pendant que loulu la bande, à l'ex
ception du grincheux Cornabuc, dé
gringolait derrière I il. Il pareil que 
notre voleur est mélomane.

Lu» homme* pénétrèrent brusque
ment dans le talon. Le salon élail 
vide. L'être inmisisablo que l’on 
rechsrcNil t'était éclipsé.

Mais il ne devait pas être loin. Le 
fracas d’une pile d’assiettes révéla sa 
pré-ence dans la salle à manger.

Le marquis de Kerdail s’y préci
pita le premier sans lumière el mal
gré l’obscurité subite qui l'aveugla, 
aperçut une forme vague s'enfuyant 
par la porte-fenêtre du jardin.

—Cut(e,fois-ct, mon gaillard, nous

de prêtre ici, et.
— Il faudrait alors avoir plus de j 

soin et de prévoyance, répliqua l’é- 
lrlDe;«r eu avançant le bras vers la 
table et en ‘ prenant uu bréviaire. Je 
ne pense pas qoé vou* *acbltil *e *a" 
tin, et... »

siper sa frayeur, el elle-même n’é
tait pas loin de croire à une halluci
nation quand elle jeta les yeux sur 
le vide-poches où elle 
veille, déposé ses bijoux.

Plu» de bijoux !„.C était bien un 
voleur ! I

Les rire» so glacèrent subitement 
et chacun te regarda, un peu cons
terné.

Tout è coup, uu autre cri, un cri
«UA WIIIIIWIIIB. Callllll — V CIUI1 1U a . . -___ . ._ »■ ... . , '
une idée du marquis,—une parue du ■ 5eclura.llll dan.9 *e *llen5e
parc avait été Iran,formée én mena- 08 9emble,t êlre P»rt' dela chambr«

rouan» que M. Kerdail avait ramenés 
de son voyage et qu'il voulait lenler 
d’acclimater. Gazelles, anti'opes, 
chèvres du Thibet, ibis du Nil, fla
mants roses, opossums, castors, 
blaireaux, on y voyait une collection 
variée d’échantillons de la faune ex
otique et jusqu’à un singe usia-j 
tique, de la grande espèce des man-' 
drilles, doux comma un mouton, 
aai» espiègle à ta façon de ses con- 
'qéres; on lui avait bâti une grande 

8‘ #n treillis de 1er, auprès du251 4 hirer.
'» voit, c'était un varita-

btowTqne l
ce qui n’empêclta^^a 
de Lartigues, quam. **5*® j"'8''81 *' 
l'isolement du manoir _ Nefii/ au mi
lieu des champs el de* b»1'*»’ » fi
erier :

— N’importe, je n’aimera.hfM 
habiter Kerdail toute l’année... » *u" 
rais peur !

— Peur de quoi, ma lout Nile T 
— Hé, des voleurs !... Ils doivent 

pulluler par ici.

Il

Des voleurs ! dans celte habita
tion bondée, du sol aux comble», 
d'inviles et de domestique#!

Tout le monde »e moqua.'! de la 
jeune femme et un soir. a|irèa une 
journée étouffante, achevée au frais 
sur ta terrasse, le vieux .lecteur 
Cornabuc raconta des histw'Te» ai 
invraisemblables de voleurs el d'as
sassins que Mme de Lartigue», JNe- 
tauàe de ses craintes cbiwériqu’ria, 
fut la première h en rire; au» au, 
quand vint l'heure du sommeil, e. V 
regagna ta chambre quelle occupa. *

provision d'héroïsme. (Quelques ins 
tant» après, loua tas hôtes du ch* ,

Ul

parti de la cNmbre 
de uns» Hawthorne.

Ou courut et l’on trouva l’Améri
caine, debout au milieu de ta pièce, 
les yeux hagards, affolée.

—Là ! — là !... faisait-elle en dési
gnant .la fenêtre, un homme I...II 

! vient de s enfuir. Mais je l ai recon- 
Inu !

— Vous l’avez reconnu f...Qui 
est-ce ?...

—C’est le docteur Cornabuc !
Encore le docteur ! Cette fois, 

nul ue nt. On cNrcha des yeux 
Cornabuc parmi les personnes que 
le bruit avait amenées sur le lieu de 
I* scène. Parents, amis, domesti
ques, tous elaieut là au complet ; 
seul Cornabuc manquait à l’appel.

—Allons chez l.i docteur, dit le 
marquis en fronçant le sourcil, nous 
aurons saeï doute le mol de l’énigme 

Tout te monde suivit Kerdail, les 
hommes à demi vêtus, les femmes 
en blanc costume de nuit, tous un 
bougeoir à ta main. La procession 
se dérouta dans les couloirs et ar- 

Viva chez le docteur.
Ce dernier, à Centrée de toute, 

ceUt foule, s était précipitamment 
enveloppé dans les rideaux de son 
lit d’où émergeait seulement son vi
sage ridé ouquel ta colère donnait 
«ne grimacé comique. La clarté des 
bougies se reflétait sur son crâne 
luise ut comme do vieil ivoire.

—C’est une mauvaise plaisanterie, 
tempêtait-il ; que se puise t-il 1 Le 
feu esl-il au cNteau T J’entends un 
vacarme Nrrible ... ja vatu aller | dans sa cage et, au déjeuner, le» ba
voir, me rendre compte,

—Il fallait venir nous rejoindre, 
docteur, dit Kerdail.

—Et le moyen ? cria le savant 
furieux, puisqu’on m’a enlevé mes

Ce ne fut qu’une fleure après,à celte 
lueur encore incertaine qui précède 
le lever du voted, qu’un domestique 
aperçut le mystérieux vagabond ju
ché sur une biwtak d’un chêne.

A l’appel du valet, le marquis ac
courut, bientôt rejoint par ses hôtes, 
tous armés.

— Descendez! commanda M. Ker
dail au Nodit qui cherchait à se dis
simuler dans le feuillage.

Pas de réponse.
— Descendez, répéta-t-il, ou je 

fais feu !
El comme l’autre gardait le même 

silence, il épaula son arme. Il avait 
déjà le doigt sur la détente quand le 
domestique, effrayé, abaissa vive
ment le canon du fusil, en s’écriant:

— Ne lirez pas, monsieur le mar
quis;!... c’est le docteur Cornabuc!...

En effet, c’était bien ta perruque 
blonde et la longue redingote du sa
vant qui api>anaissaient à travers les 
feuilles ..

Mais, à ce moment, le soleil levant 
darda une flèche île feu qui lout d’un 
coup illumina le faite dea arbres el 
M. de Kerdail fut pria d’un accès de 
fou rire, d’un rire inextinguible que 
son entourage ne tarda pas à par
tager;

— Le singe ! !..-
Dès lors, tout fut expliqué. L’ani

mal, échappé de sa cage la veille au 
soir, avait pu s’introduire dan» l’N- 
bilalion. Mû par son instinct d’imi
tation. il Vêlait d’abord revêtu dea 
habits du docteur, qu’il avait, tans J 
doute, jugé le plus digne de lui ser
vir de modèle, puis s’était livré à la . t

1 série de méfaits que l’on connaît. On - 
réintégra, non sans peine, l’évadé 
dai ---------- Mlf------

Il ne continua pas, caf i *.*notion 
extraordinaire qui se peignait sur iw 
visages de» deux pauvres femmes 
lui fit craindre d’avoir été trop loin. 
Elles étaient tremblante», et leurs 
yeux se remplirent de larmes.

» Rassurez-vous, leur dit l’incon
nu l’une voix fraocN, je sais le nom 
de votre hôte et lee vôtre». Il ya cinq 
jours que je suis instruit de votre 
détresse et de votre dévouement pour 
le vénérable abbé de...-

— Chut! dit naïvement ta sœur 
Agathe eu mettant un doigt sur see 
lèvres.

— Vous voyez, mes sœurs que 
j’avais conçu l’horrible dessein de 
voua trahir, j’aurais déjà pu l’ac- 
couiplir plus d’une fois. »

En entendant ce» parole», le prê
tre se dégageais sa prison et reparut 
au milieu de la chambre.

e Je ne saurais croire, Monsieur, 
dit-il à l’inconnu, que vous soyez un 
de nos persécuteur, et je nw fie * 
vous. Que voules-vou» de moi T »

La sainte confiance ÿu prêtre, la

solennel que cette lugubre et mysté- j: des paroles de cette 
rteqse cérémonie Un prufend »iknoe |l respect avec lequel II 
répandait une sorte de majesté nom-, boite l’avaient plongé dansl’i 
bre sur celle scène nocturne, et ta P ment 
grandeur de l’aelien contrastait si’: Ko rentrant dan» le' pièce o* lee 
fortement avec le pauvreté des ebo- , religieuses les 
ses qu’il ee résultait un seatimeut « dit : 
d’effroi religieux. De chaque côté de, e Vous êtes 
l'aulel, les sœurs étaient agenouillées , plue ee sûrelé qu’en aucun Hee

France ; restez-y. Des 
veilleront è vos besoins, et voue 
ternirez sens danger des jour» amène 
mauvais...Dans un an, au 81 j*. 
vier—el ce disent, U frissonna de la 
têteaux pieds—ai vous adoptai ne 
Irrita asile, je reviendrai «Mister b 
la messe expiatoire...» H 
pas el jetant un dernier 
les preuves évidentes de leur iodnt-

Nyede.l’’"Uw

lis-

sur ta brique du plancher, sans s’in
quiéter de sou humidité mortelle. 
Elles priaient de concert avoc le 
prêtre, qui. revêtu de ses NM!» sa
cerdotaux, disposait un calice d’or 
orné de pierres précieuse», vase sacré 

■A sans doute du pliage de l’ab- 
L’inconnu vint pieu- 
lier près de» deux

religieuses” Mais tout J* °°",p.âpel^" j 
vaut un crêpe eu 
n’ayenl rien pour annoncer 
linction de cette messe funèbre 
avait mis en deuil l’image même de 
l’angtlsfe Victime,—il fut aeei 
d’un souvenir si cuisant que des 
gouttes de sueur se fermèrent sur 
son large front.

Lee quatre silencieux acteurs de 
nette scène allaient célébrer un obit 
•ans le corps du défunt, 
auprès de Dieu pour un roi de France 
et faire son convoi sens cercueil 
Toute là monarchie était là done lee 
prières d’un prêtre, de deux peuvres 
filles ; et peut-être aussi ta révolution 
était-elle représentée par un homme 
dont ta figure trahissait trop de re
mords pour ne pas fcire croire qu’il

M y eut an moment où tea

geuce, il salua ta» trois 
sortit.

Cependant ta mystérieux 
si m.’»*rifemeat Nt enenta
était là.WWe’>l‘eaîro* 

inquiète» trahisse*. 
bte curiosité. Mlle deChùJ 
ve un long mouchoir de 
N. Il était souillé de 
ehes de sueur. Après l'avoir 
né avec plus d'attention, ils y 
eurent de petits point» 
comme si ce Uni

• C'est du sang ! 
d’une voix profonde 

Pour les deux sœurs, 
dent s'eevetoppeit l'<

ee jour, il ee tanta

bitanls du cNteau, revenus des émo
tions de cette nuit terrible, •’égayè
rent fort au souvenir de* escapades 
de maître Jock<>.

Quand eu docteur Cornabuc, il ne
_ -a____ L a _ A.l„ llAe l'eaalsA al MOT*il

Prix aanUaper Mil*..
La pnSrv d* l'orpbelin voua aoivra | 

(JeeDfSe vouas ■
Cette carte, i

en route pour le paye.
Depuis combien de tempe Mme de i 

Lartigue» dormait-elle ? Elle n’eût i 
pule dire, lorsqu'elle Rit éveilléeI 
par le grincement de m fenêtre! 
qu’elle avail laissée entr ouverte à 
cause de ta chaleur. j
t QucHe ne fui pm sa terreur quand, 3 —
à la faible clarté des étoile», elle Lan* F*

téemr tapeur resta muette... 
L’homme avait sauté dans

*- AJon, la '

vêtements ! Eu écNnge, on a trouvé j parut pas à table. Dès l’auN, il avait

Narré. J remis te» pied* à Kerdail. Et qm pis
—Mon corset ! murmura mim |( est,a tient rancuue à mim Hawthorne 

M VwtNrae, ed Niaaaat pudique-!; et à Mme île Lartignes qu’il qualifie 
mit Jet yeux. i rot on tiers, Tune de bégueule, I autre
—...etcela ! reprit le savant tou-R d évaporée

CT» furieux qui brandissait 
• informe
----- cNpeau ! s’écne Mme de

LartÀ pma avec douleur.............

le aaimmf d’rzn théâtre de

traits auraient désarmé dea 
Le mystérieux personnage qui était 
venu animer celle scène de misère 
et de résignation contempla un mo
ment te groupe que formaient ces 
trois êtres, et prenant un ton de con
fidence, il s’adressa au prêtre en ces 
termes :

» Mon Père, je vennis>ous sup
plier de célébrer une messe mor - 
tuaire pour le repos de l’âme...d’un 
d’une personne dont le corps ne re
posera jamais en terre sainte, h ce 
que j’ai oui dire. »

Le prêtre frissonna involontaire
ment ; les deux religieuses, ne com
prenant pas encore de qui l’inconnu 
voulait parler, restèrent le corps 
tendu, le visage tourné vers les deux 
interlocuteur», dans une attitude de 
curiosité. Une anxiété non équivoque 
était peinte sur sa figure, et aea re
garda exprimaient d’ardentes suppli
cations.

» Eb bien ! répondit le prêtre, ce
ir, i minuit, revenez ; je serai 

prêt à célébrer te seul service que 
nous puissions offrir en expiation du 
crime. »

L’infortuné tressaillit ; mais une 
satisfaction tout h la fois douce et 
grave parut triompher d’une douleur 
secrète, et, après avoir salué le prêtre 
et les deux saintes filles, II disparut 
en témoignant « 
muette qui fut comprise per oe* trois 
âmes généreuse*.

deux
grosses larmes tracer 
humide le long de ses joues et I 
Nr sur le plancher.

Quand le service funèbre frit 
miné, le prêtre fil signe eux deux 
religieuses qui se retirèrent Alors 
se trouvent mal avec l’inconnu, il 
alla à loi d’an air doux et triste i

e Monsieur, lui dit-il d’une voix 
paternelle, ai voua avez trempé vm 
mains dans le sang du roi martyr, 
prunes confiance en mes parole». Il 
n’est pas de faute qui, eux yeux de 
Dieu, ne soit effacée par un répeetir 
aussi sincère que. le vôtre parait 
être.»

Aux premiere moto du prêtre, l’é
tranger eut un Mmon d’horreur, 
mais reprenant une contenance 
calme: •

e Mon Père, dit-il d’une voix vt-, 
siblemenl altérée, nul n’est plus; 
innocent que moi du sang versé 
hier.

—Je vous dois croira », répondit 
Iqprêtre.

Pais comme s’il voyait en cet 
homme un de ces conventionnels 
peureux qui livrèrent ta tête du roi 

U leur.

Mais nu plus fart delà

main protectrice était étaadi 
Ue reçurent du Nia. du 
vêtements et 

Malgré ta famine qui pma sur Pari* 
des rations de pain blanc furent che
que jour déposées h la porte de leur 
taudis par des mains presque invisi
bles et lout à fait ineoonuas. Auam, 
soir el malin, les nobles N bitanls du 
grenier, ne doutant pas que leur 
protecteur eefût le 
le XI janvier prier avec « 
des veaux pour son bonheur et pour 
son salut t ils pariaient souvent de 
lui, et ils attendaient impatiemment 
la nuit de l’auniverwiro peur U of
frir leurs actions de grâces.
■ Cette nuit arriva. A minait. In 
bruit des pas pesante de l’ineeene 
retentit dans le vieil escalier de Nie. 
L'aulel était dressé, tout était prêt. 
Cette fois, les sœurs ouvriront la 
porte d’avaaoe et s'empressèrent 
d'éclairer l’escalier. Mlle de CNroet 
descendit même quelques mireha» 
et salua l'étranger de ces moto, dite 
loot N», mais sans émotion :

« Venez, venez l'en vousattand.a 
L’homme leva ta tête, regarde ta 
religieuse,

Lille sentit

que. et à coup sûr ta curiosité

reclus avaient comprit: ont

lia se résignèrent. Il
■uu»# npia #ni litaMritl mlMHkm-IMwfiBMy plICi wt tltejrûl U a

Pourquoi, aussi, ce» dâlM* l’onl- 
eltes confondu avec eue singe Î..J

toire se
Quand les religieuses el V

»mm crainte, Us ne renteLa Première Messe 
pour Louis XVI

(Jets ri fie.)
|| y avait un tel accent de vérité

dansera pende» que ta sœur Agathe
celle de» deux reügkurae qui apper 
tennit h ta maison de Bét 
bin lui indiquer eue des 
me pour ta prier de •’■rasoir. L’m- 

i sorte de joie
mêlée de tristesse en comprenne 

“-}*"**’ * nttotempwftgèadre place
le raarquto pour ro- jl”1* da,a re*FacUfc*“ ***•*’ 

la moral d» en»

que «ou. venez de célébrer pour le
reoee de l’Ame du roi. Oe ee peut „ ...Sle n édité et attirail 

les
petits cierges guets, que lee 
avaient réussi h

sur ta aire

•mur froide, dr
oite atbmdit ’ta

1ZT,

An Nul d’un 
un coup d’œil.

IQuidepaemâpUvtN

an Irait héroteue defeat (raipe de 
pensionne!, elles ■'ooblieroel ml que parité, elles ont attiré era leur

> lAfiii ff li.Vrm »—• flflFfle UHIWICf l®8
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Espace réservé par la

PHARMACIE du Dr L LEP ACE
Vous y trouverez dans le 

prochain numéro et les nuitiérôT Suivants la liste 
complète des articles de toilette, des parfumeries 
et de^ médecines qu’il vient de recevoir et qu’il 
attend encore dans quelques jours.

Tous ces articles seront vendus à des prix qui 
sauront satisfaire tout le monde.

Dr L. LEPAGE - - Rimonski
I -4*

Epicier et...
...Fruitier! 

Bue DES AVOCATS
(MÊi OC PALAU DI JUSTICI

TIENT CONSTAMMENT

d’Epiceries 
de... 
premier 
Choix...

Chaque semaine noue 
recevons un assor

timent complet

DB

— ET —

#

DE TOUTES SORTES

rat
ée public ier ne let du

3,000 Ihnea de Ubac canadien de

tel que i 
à Ma bai prix.

Uaa spécialité de I

Ciguea al
«i qee Tabac 
le leel de

Cherchez...
5 Le magasin qui vend à 
meilleur marché, et où 
on trouve de meilleures 
marchandises que chez 
Fisher & cie ; c’est assez 
difficile a rencontrer, si 
l’on en juge par les ré
ductions énormes qu’ils 
offrent au public tout le 
long de l’année.

*5,699 de marchandises 
’’ sacrifiées à 45c dans la 
piastre.

3 halles de coton jaune 
pour 3c la verge. 

Hardes Faites, Lainage, 
Coton à filer â des prix 
excessivement réduits.

S. FISHER t Ge

HOTEL
.LENGHEN..

En face du dépôt de * 

L’INTEROOLONIAL

Pension
et...
Chambres
De première Classe 

J*m>m $1 A $2 nôi
Suivant le cboii de» personne»

Vins, liqueurs et cigsr» de pre- 
Q «ère qualité servie aux clients.

■" v- " i i

Narcisse..
..Gagnon

BOULANGEE
Désire informer ses pratiques et 

le pnetic en général qu’il fonrairab
ses cwats

Il donna aaasi avis b eau 
1* vendront acheter de la 
■ær an QUART, aa SAC, en 
à la LIVRE qu’il eateume-

toule la satisfaction qu’ils 

NAROSSI GAGftOH, A

■■ESSfÉ
1 .;/■
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COLONISATION
MATAPÉDIAC,RISTlOOVCgE BAI*! 

DES CHALEURS

Le terrain est généralement uni
Quelque» élévation* et quelque* joli» 
petit» lac» empêchante présenter 
en aspect trop uniforme.

-t
8TK-FL0RKNCK DE BEAURIVAGK

Reneeignemeot» pour le* ooie 
qui délirent s’établir sur les terres]

A cet endroit, au sud-ouest de le 
rivière Matapédiac, les colons se dis
putent le» lot* à cause de» avantagea

si faciles et si fertiles de la Malapé- jjque ee» terrains présentent eu défri- 
diec, de la Risligoucb* et de la Baie cheur. Le rang VI est déjà mis ea
des Chaleurs.

SAIN f-MOISK

Une belle région à coloniser s’étend 
en arrière de St-Moise et de Seye- 
bec. Elle comprend le* range Vil, 
VI et V i'ebot (petila rangs)elle* 
rungs I et II Amantjlsb de Sl-Mol*e, 
ainsi que le^ rangs III et VI Amant- 
jish d>; Sayabec.

Aucun colon ne réaide encore dana 
cet endroit, mais plusieurs habitant» 
de Si-Vlulse y ont fait de* travaux de 
défrichement.

L’on ne trouve là ni edte ni ruche, 
et la terre passe pour être excellente 
C’est à doux milles de l’gllse et à cinq 
m Iles de la station de St-Mobe.

eahere
Lee rangs suivants, de même que 

le* rangs II, III,.IV de la partie nord- 
est de la rive re Matapédiac à Beau- 
rivage son Ipeut-être plus fertile, en-

CALENDRIER DU CULTIVATEUR 

' ’ tin cornait pas mois

Juillet—Réparer grange*, hangar*

I «aksdi*. Mil de» pie* Il
II pu»»" deel-heare "

» prendre, M d'uas 
rapid-* l II a'y ««Il ps» 
que nous éuoo* là, que leut le rail Stall
disparu.

AprS, un petit repas, pour laisser cioetrlser 
eomp'H-ment les plaies, neu« «éprenons nos 
'■ bomber tons " faisant de* " sons " dans 

„ _ ious V» '• tons " par tous les " monts
lieuses, etc.—Fenuison— Recueillir ,nonton, MU„
les essaim* d'abeille*—Biner ou re- Un* pente visite à M. le utir* Pinesu 
hausser les denrées et les légumes. : ,,*° k " Thunderer su son boooeur, su

retour HK’sImler " pour sslusr l'srrlvS* 
■MeamnMMMaeei •■••noir* Professeur, et puis noue prenons

notre vol vert le beau asp s ivauftni dans

el porcherie—Visile des instruments 
de qullure : faux, rateaux, moisson-

L’Oruhéoii en Yovairo! " re«,rd«nl <u •>« «n ru*
^ j *alnl Iteruab*, ayant en face I'll* du Bis. et

_ du çô'é de l'ouest l’Ile-tu-Metsscr». Oh I le
oliannant endroit pour d<M gens qui cher- 

Kt *“l ! 8*11 *e,! Al'étranger ,chent " l’air" ! Comme nous escaladons ces
Qu’Il Ml bouclier voyager !”

SAYABEC

La partie sud-ouest de Seyilwe 
est très propie à la colonisation. Tel 
sont les lois quarante à soixante des 
rangs II, III, IV, V (Terre de la Cou
ronne).

C'est de deux à six mille» de l’église 
et de la station Sayabec.

Beaucoup de lofa sont déjà pria, 
mais ils le sont par des gens qui ne 
comptent que sur Id bois. On est 
prêt à les céder aux colons de bonne 
foi qui voudront s'y èteblir.

Il y a une roule qui conduit jus
qu’à l’extrémité est du rang.

Celle paroisse présente une terre 
'unie, riche, facile à égouler. Il n’y a 
pas ou presque pas de roches.

AMOUI

L-s rangs VI, V, IV du canton 
Nenlayé contiennent cent soixante 
lois propres à la colonisation, à part 
ceux dont la vente devrait être 
annulée pour n'avoir été pria que 
pour le bois.

Ce très beau canton est à trois 
milles de la station et de l’é 
d’Amqui. Une roule pour y conduire 
est déjà commencée.

Lee rangs V et IV du canton Le
page offrent aux colon* environ 
qualre-viiigt-quinxe Iota de bonne 
terre, sans compter ceux dont la 
veille devra aussi être enoulée., Ru 
cet endroit comme eilleur», les 
spéculateurs sont une véritable plaie. 
L'un d’eux, l'annee dernière, a vendu 
pour la somme de cent soixante- 
quinze piastres, un lot pour lequel 
il n'avait donné que quatre piastre* 
ei sur laquelle il n’avait fait uu pou
ce de défrichement.

Le canton Pineau est sans contre
dit le pl is beau. Le» loi» que l'en 
trouve sur le* premiers rangs de le 
rivière Amqui «ont presque tons prie 
jusqu'au lac Amqui, soit par des spé 
culaleur*. soit par des geo» de chan
tier. L'n certain nombre cependant 
sont défrichés par des cotons 4e 
de bonne foi. Ces derniers n’ont pu 
éblouir leur billet de location. L’in 
peetmn des arpentage» • pourtant eu 
lieu, mais le gouvernement ne ae 
presse. Il est probable qu’il S’accor
der* ce» billets que le trente avril

Use centaine» de coton» peuvent 
s’établir dans celte région.

ST-ANDRÊ DE RISTItiOUVtlF.

Ce canton dan* toute son étendue 
présente les plus belles terres que 
i’oo puisse désirer.

Se principale roule ç :i traversera 
ses oniu range aboutit à la station de 
St-Alexi* de Maiepédiac.

L'église de St-André sera à quatre 
milles el demi de celle station. Le* 
coton» du deuxième rang Matapédiac 
n en seront qu'à un mille.

générosité avait eti.ïes dernier? 
jours de mot, un# entrevue avec M. le gu(«. 
rieur (aaqut, toit dit an passant. lui arrive 
souvent) et dans ce colloque, où Intervint

plcs^'où l'œil embrasse uo si vaste horizon !
An ha», la nier frappe : quelque érudit 

de Bellen-Lettrÿ», voulaul montrer qu’il a 
traduit Hum. re.jiarlo do “mer retentissante.” 

l e» amateure d'histoire ont les yeux alla

ST-FRANÇOiS D'ASSISE DE MATA- 
P F,MAC

Le nouvelle paroisse de St-Fran
çois d'Auise sera bientôt la digne ri
vale de St-Alexi* de Malapédiae Ce» 
deux paroisses, par suite leur heu
reuse position, se complètent l’une 
l’autre par leurs chemins, leur pont 
el leur station de St-Alexi».

Deux cents celons peuvent facile
ment s’elablir à St-Françok d'Assiee. 
Les rangs VIII, iX el X soûl des plus 
fertiles.

La chapelle se trouve à un mille 
et demi du rang VIII, et à sept mil
le» el demi de la station de St-Alexis 
de Matapédiac.

La construction du pont et le con
struction de le gare à In station de 
St-A lexis favoriseront également St- 
André de Rlstigouche, Sl-François 
d’Assise el St-Alexis d > Matapédiac

Ce* trois dernières paroisses font 
partie et de la Matapédiac et de la 
Rlstigouche,

M le Procureur et Directeur, il evait été,ré- ohèssur l'Ue-#ti-ma**ecre dont nous ne soin-
solu que le» membres de la fanfare 8iinte- 
Céuile, ayenl depuis le début de l'tunér dé
pensé une grtude quantité «l'air, il fallait 
en renouveler la provision. Kt oerV$s, ce 
n'étail pas sans A propos certain»*» basse* 
et contre-baase* pourraient soulever des 
temp :V 3 formidables, si elles avaient anum»'1 
dans des outres, comme Bole, tout le vent 
que leur ont fourni leurs «toulfl-urs. Il fallûii 
évidemment remplir les soufflets “ dont le* 
fis net se touchaient." Tou*, le monde était 
d'accord — bien naturel pour des musi
cien». L'heureuse nouvelle nous était par
venue, et noue battions des... pieds—notre 
professeur prétend que c'est ainsi qu'on

Ferblantier, Plombier, Gazier 
Couvreur en tôle galvanisée, 

tôle noire et ferblanc.
mes séparé» que par un petit détroit gué 

■ able à m*r basse. On voit l'entrée ne le 
caverne où les Iroquol* massacrèrent noa 

I pauvres Micmac». Un intéressé, cherchan1 
ù mieux voir, monte sur une roche et voulant 
faire voir qu'il a lu Télémaque, se per-, 
m**l de ftàire un appel à Calypso . malheu* ; 
nMisem»nt, il réveille le* souvenirs litté- ji 
rai res d’un drôle placé derrière lui,qui jouant 
le rôle d» Mentor envoie notre pauvre j 
• Télémaque ” «tan» le» ond-ta Bt loua ) 

d accourir, et d'encouregne notre nau
fragé en lui criant : “ Aina littua, altum 
aiii teneant " Kt c'est ainsi, comme disait | 
le pompeux Cicéron, que les lettres conso- j

XeE
Posage dfAppareils de Chauffage

reste dana la mesure—et l’étiquette '1 j| lent dans les peines 
Ce soir du 31 mai, nous eûmes bien des Le goût de» eaux se propage, et le» j, 

distraction» ; dam» notre dortoir silencieux. ;j •' dos fins " se multiplient, 
noua vîmes (tasser bien de» *• foupirs". de» :i “ Tum mihi csmileu* supra caput imber.'* Il 
•4 quart de-soupirs '* avant d'arriver à la Oui, tout à coup accourt du fond de l'hori- |l 
•• pause ”, «cou. un des enfants d'Bole, frère de celui j!

Mal» enfin : “ Sopor fesso* complectitur qui déracina le chêne de la Fontaine Nous 
artu»." Nombre d'étoile» ülantcs et de bril- 1 voyons bien qu’il va ae faire aoompavner j| 
lents météores sillonnèrent les imaginations par “ < irage," et tous de prendre leurs am-1|

A AIR CHAUD........................
A LA VAPEUR ....
A L EAU CBAVôt . . . 
LUMIÈRE ELECTRIQUE . . 
CLOCHES ELECTRIQUES . 
GAZ ACETYLENE . . . 
REPARATIONS DE BICYCLES . 

etc., elc.. etc.

Après vingt an* de serviqe dan* to* plus grands atelier» de Qu-ibuc, je désire 
informer le public en général que je suis définitivement installé à Rimousàt afin de 
répondre aux demandes des clients.

nuit-là.
Au moment où l’Aurore “ aux doigts de 

rose’’ écartaieut ses rideaux à l’horizon, 
noua aussi nous écartions les nôtres de nos 
doigts de... chair et d'os ; et avec une dili
gence que nos msitres de dortoir ne nous au
ra ieot jamais soupçonnée, nous promenons

lies é leur cou et par I*. Heureusern** ni j 
j " nascitur ridiculus mua ” : nous en fûmes Jj 
; quittes pour quelques grains de pluie, et 
nous arrivâmes sains et saufs chez M. Cham
ber land

Hélas ! l'épédimi* «lu matin avait de nou- ; 
vèau attaqué le plus grand nombre, et d'a-

Ouvrage garanti, à des prix défiant la compétition
Vulre palronage est re.peclueuaement sollicite.

A.-ALPH. PORTUGAIS

STE-ANNE DE BISTIGOUCHE

Las RR. PF. Capucins, d* Sle-Anne 
de Rlstigouche. (revaillent èl'élabli»- 
aemeol de deux belles colonie». L'une 
sur le chemin Kent, à six mille» du j 
chemin de la Baie des Chaleurs, 
l'autre dans le canton Mann, à quatre 
milles de la station de la Pointe à la 
Croix, en face «le Camphclllon.

Comme Sl-André et Si-François 
il’Assise, eus endroits offrent aux 
coton* les b-lles terres de la vallée ji 
de la Rlstigouche.

serviette à droite et A gauche, ajustons col» près les lois de la médecine, la rechute est | 
et cravates, et tout cela sans bruit (j'en- toujours plus dangeureuse. Aussi notre 
tend» bien n ôtre pas sous sarment, car je ] généreux hôte et médecin avait-il doublé 
ne voudrai» ps» jurer qu'on n'entendait fias ; la dose, et distribué les scalpels requis pour 
quelque petite note Joyeuse ; je u osera j tea opérations. M. le curé, M. le Chanoine jj 
affirmer non plus que les joueur* d'a Itos et de ‘! Saucier, et son vicaire. M. Beaulieu, • taient

• plan,

trombones ne firent pas quelques petits con 
Irvteœps— affair < d’habitude—lux dor- 
meurs trop remplis de leur sujet) mais enfin 
la tout sa fit si piano ’ !

Bt “ rran," ran pantan, plan,
“ plan,” en avant pour la gare.

“ Or,écoulez petits et grands,
L'histoire de no* accidents 
Kt le récit d'événements 
Egalement intéressants 
Nous avions, bravant la routine,
Formé le projet colossal

venus assister aux opération* en cas de dan- ! 
ger. I.H besogne fut longue et difficile : "hic r 
vero ingentem pugnam'' .—mais enfin aprè* : 

" bien «les sueurs et grande dépense d'habi- ; 
leté, tous les patienta se déclarèrent sauvés 
encore une fois !

De cette salle dangereuse, si chère cepen
dant, notre hôte nous fait passer dans un 

; autre appartement où il nous Introduit à 
MM. Cigars et Meiles Cigarette*. Pour plu

LOUIS TACHÉ, L.L.B
AVOCAT

Rue SaiuMîermsin - RIMOISKI

ON A BESOIN
sieur* c'étaient de vieilles connaissance*. Bt d UU jt'Uiie homme SSCbâDt lîiS el

J nous voyageons dans les nuages ; c'était :

De nous en aller jusqu’en Chine (non jus !j charmant, et l'on entendait murmurer entre

Pour donner un grand festival, (qu’au Bic) 
Le projet n'ètait pas mesquin,
L’Idée môme était splendide.

“ Mai* par malheur notre gousset était vide. 
—«■ Par bonheur, oui. par bonheur 
<• Avec nous était M. le Procureur !
“ El gai ! gai ! gai ! à t étranger 
“ Qu’il fbit bon aller voyager !

Nous partons en deuxième,
" Notre plaisir est extrême.
« Moelleusement assis en rangs 
“ Aussi pressé* que des harengs.

Peu longtemps nous roui Ames 
" Bt au Bic nous arrivâmes.

les extase* le chœur harmoaWx Bt gai ! 
gai î gai ! Mais voilà qu ? Dame Nicotine se 
inet de la partie ; elle dit à l'oreille de plu. 
sieurs camarades certains mois qui devaient 
être menai, ints, car on le* vit “ pâlir, blê
mir, jaunir et verdir " ; il *o lèvent comme 
préoccupés, l'un d'eux souffle en passant,

1 un secret au pavillon de la contrebasse, et 
puis...... ho ! là ! là ! 11 nous manquait quel
que* voix pour continuer notre chœur de

gai ! gai gai !
Bnfin la tempête s’apaise. “ Sed Aigit, 

fugit irreparabile tempu* ’ Il faut songer 
à partir. Nous jetons aux échos “ El cap-

écrirc correelemeot, comme 
apprenti à l'imprimerie du 
«JOURNAL DK R1MOUS1I.»

OA. ST-PIERRE
INSPECTEUR

La CIE D’ASSURANCE MUTUELLE 
CUNTBB H riU

< Rimoeski, 
et Xsfflouresla

ST-ALI HONSF. DE LA RIVIÈRE 
CA PLAN.

Celle nouvelle paroisse, pleine de 
promesses d’avenir, fait partie de la 
belle région qui s’étend en arrière 
de» paroisses de Caplan, de Si-Bona- 

itere, New Carlisle, Paspèbiac el 
StQodefroy.

LVglise de Sl-Alphonse est située 
à six milles de la slalion de Caplan. 
Cette paroisse peut recevoir un grand 
nombre de cotons

REMARQUES

Partout dans les endroits mention
nés pins haul des requêtes ont été 
adressée* au Gouvernement pour

; lain March M Michaud, président de le 
Ami lecteur, avez-vous dèji Visité le Bic ? : fanfare, se fait l'imerprôte de tous pour dire 

«on. peul-àtrt,car enfin, tout lemon len esi „ l aiinable familleCbamberlend le» plaisir* 
paapr.vil*si« comme les eembres de la fai -1; de journée, et la reconneimnce
fan Saiato-Ocile. ngurez-voa» q ie lorsqu. membre» de la Ste-Céeile conserve.

root pour la généreuse hospitalité dont ils 
oui êt* l’objet. El nou* nous éloignons en 
jouant “ Fêlf-Dieu."

De IA, nous nous rendons saluer M. le 
curé au son de •• Buryanthe”; ce bon père, 
craignant pour nous l'épidémie redoutable 
dont nou* avions déjà été attaqués deux

la Créateur, semant les montagnes, arriva , 
sur cette rive du 8t-Laurent il secoua «on 
semoir ; et les pics tombèrent les uns en 
arrière pour servir de fond au tableau, et 
les autres, dens I- fleuve, dans la petite b Aie, 
et sur la rive. Kt tout cet ensemble d îles, 
d Ilots, de rochers, s’entremêla avec un ca-

ETABLI IN II7S

m.

Les terres que l ue trouve à le suite ! obtenir les routes et les ponts néees-
i rangs de la rivière Am

qui sont tràe fsrtfio*.
Ce» cantoes pesa 

recevoir plusieurs 
tons.

CAUSAPSCAL

De* groupes de cotons peuvent fa- 
eitemeni el avantageusement s’établir 
sur les rangs IV et Y des ratona 
Malaltck et Humqui. Dent ce* rangs, 
one dizaine de toi» seulement aeel 
en U possession de queiqnes cotons.

La roule qui condeit àoosrangsà 
son point de déport ne peut 4e In lt- 
vière Matapédiac, eu tac» 4e l’égltee 
et b quelque* arpente de la atetioe 4e 
■'Intercolonial à Ceuanpacnt.

Cette rente eet terminés 4mm le» 
riifig» A. B. et I et ouvert, 4mm te 
me* II, e.osi.qee daae eee partie 4n 
mug III. De» requête» aeel adres
sée* au Geuvnmemeul 4e Québec 
pour te prier 4e ceutinuer celle faute 
jusqu'au rang V.

Ce dernier rang est à aeplmMtee
de k atetioe 4e

Cette région art 
tone tea rapport». Bel 
bei» ée contractera, terme Iodée à

à l’établissement des cotons.
L'emploi judicieux des argente ac

cordés pour le cotooisalioa, loi que 
indé per le congrènte coto- 
lenu à Montréal l'automne 
nmman bientôt le plein dé- i 

4» la Malapédiac, de 
te RMIfoucbe et de teSàlfid*» Cha
leurs.

81 l'en désire avoir de* renseigne- ; 
mente plus détaillés. I on pourra »’#■ 

à Messieurs les curés de* 
indiquées dans le* remet-

price des plus coquets
C’était sur les bords de cette rive char

mante que nous allions, comme üémo?- 
théoe—chercher " l'eir."

Noos arrivons A le gare ; lé village rat en
core endormi ; II n’y e que les oiseaux qui 
ont fenseé compagnie A notre bee Morph-*» 
Nona attendons le convoi de l’ouest qui 
doit nous amener notre Professeur, Rev. M 
A. Agdet, et sa moment où retentit le sifflet 
de le locomotive, vous la direction de M. 
l'abbé B. Siroie, assistant-professeur, une— 
deux—, et les noies joyeuses d'"ÀI*rte ” re- jj 
ternissent par mente et per veux. Mai* il (J

foi», nous fournit des remède» préservatifs 
tartine*, confitures, etc. Nou* le renier- 
cion i par le* accord* de H Prince Royal 
Quick*lep.” Nous faisons une visite au 
Saint-Sacrement et en avant pour la gare 

Il pleut — il pleut,—mai* c’est égal, nou* 
sommes à l'abri. Et au retour de notre pè
lerinage nous chantons de tout cœur, cer
tains de n'être point •• faux ” : Kt gai I gai 1 
gai ! à l'etranger, qu’il fait bon d’aller Vo- 
yager

1 Un Bandit."

Négociant

TOUJOURS m MAINS UN AMOBTI- 
MBNT CONFLIT DS MANCHAN- 

DI81» DI UOUT. IFICBRIES, 
FERRONNERIES. VAlWàILLB, are

—__________ SM «ex »DCkn» prMrra ............
Baal, qua celai poor lequel nous faisions ; Dan* I Ktal dil (.oillicclicilt II y a 
Mot de la paye, œ viol pes. une loi qui défend de prendre plus

M. le Difwtoar, sou» corneille alors com. de I rente truite* dans an seul jour, 
■e iiiveraieo d* faire la laver dn villege tu Fort heureusement que cette mesure 
■au d» la asaatque. (N 1 aai—un» —deux n'esl pa* de rigueur ici, car Mon*, 
—sa avant. Oh I l'aOSt marque* Une vraie |„ consul nméricaill se serait trouvé 
rtaanaeilan «*e*r»le' fh voue sviex vu ^ cnibnrassé, lui qui nous est re- 
toetoe ad* Was aaeouanl las aaafe» aoporr yenu | aulle jour avw au-delà de 
Iqaaa, ae pawibar aux IhnMraa. avec un on u;R( j,.|K.,oU«*s IruiKra. Mr Board- 
d*u grain» d» cumulé dan. Isa yeux ' <>« mal, fBll construire Une coquette 

aratont m, d'.bwd an* ira- ,wbj|#flu|) lKirU dr Sun lac, a me 
* * *<*’«“• avec tout le confort que peu

vent désirer les dame». Dan» les

AGENT pour te Cto 
Assurance sur la vie Standard

Réservé par

>nt
DI 14

« QUEEN OF AMERICA »

«THE PUCBNIX OF LONDON.

«ALLIANCE ASSURANCE 
or LONDON»

de jagemenl dernier 
reel bien rtteqeeee n àtsienl pa* daa an
ge qnl Ma «ebeeeàaàaut.

Non non dlrigeen alors van l'àgliw 
netln noir* Journée nos la prstaeliou de

JUILLET

iwrties de pêche qu’il «toit organiser 
ret élé.notre galnnl consul vent bien 
ne |ws exclure le beau «exe, au ris
que, s'il est un peu tapageur, de ne 
prendre que peu de poisson.

Réservé par

SAINT-FABIEN

M. Poirier, direr tour du Petit Bàminair*
' dit la Basas, pendant laquelle nous àxàee. 

tous pim ear. de an «nreeanx bflllanta 
■ quorum, la Viarg* de Deœremy, magna

de lacantente, on panMt."
en «MH froide. A peina ne «naroen piaux àtatoot-ila 

que la canicnle T laratin*.. “ qu ae eal qui r*pand la ternir |
n dàatare pamt new. - U Patn pel. __ _
qn'U am rappeler par «en nam. tenait «nx Monsieur le core Awtot est main- 
maMsns la gearte." lain noua faotd' tenant lout-è-fait rétabli de la cruelle 
noos aangw > Le eenmi *mu dMibère. maladie qui l'a fait «oitffrir pendant 

nmiasiatinl que notre aecrdleire et pre- ; assez longiemps C'est au Docteur 
mav cernât M. Charhartand, ne snaooae Gattvreail, de Rimottski, tpii lui

rendrait, prodigué se* bout* éclairés, qu’il doit 
son prompt rétablissement

TdMI*<

Esl-il vi ai qu'il soit dangereux 4e se
bnînnm X ^manmnnn O 1 'imàmôl 1■■■!• ■ enw époque r a# iiMiimci
ne 4M rien Id ; l’hygiène répond : 
e’ealun préjuffé La contente (de 

m, chien) est le tempe compris 
ira b S4 jnsHet et le B août, pen- 
ni lequel le soleil se trouve avec

ins. Cette époque est te montent 
te pbte cband de l’année, d voilé

o* cri
Il

i m Battant autour de la

—Les examen* d’école sont tous 
terminés.

—Le beurrerie et la fromagerie 
sont toutes deux en pleine activeté 
depuis un mois.

Ü
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d* notre
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. DE RiMOÜSKI

PROGRAMMEi ,
Ioubwàl d* Rimouski, ami» 

sera animé, 

et à aea divin» easeigw- 

nt soumis à I'aetorite reh- 

noe droite de catholiques, l«w défewlre an 

i remplir avec

^ükühBmI

■ara pan un journal de parti, c’esl-à-dire 

ni libéral : mais U «an indépendant de. 

lea queationa politique* ne feront 
t Htm i eëee le aérant, mai» an 

I publie, du bien général du pay*, et non pa* 
la tel ou tel parti politique. Toute «Maure 
I le rtgMae, à parted mener notre ayriéma 

i •! à promouvoir le progrès 
1 la société, üirfeul ravaiKvmeal de 

i province de Ouèbêc, recevra

(•i poUdiSKy

I Dû
aéra l’objet «

Notes locales

Le Réf. M. R.-Ph. Sylvain, Supé- 
rii-nr du Séminaire do Rimon-ki,.;»!

Krti ce malin pour aller visitor *on 
iv, le Dr K nul* Sylvain, do Man 

chesler, N.-H.

Le «vdonol Dnrhe*iiay ol aa famil1- 
sont iaatalk1* à leur rottaga pu«ir la 
belle Miaou.

M. Douai Caron, M.P.P. pour k- 
vomlé do Malawi, eut do passage ici. 
Il voyage dan* l'intérêt H, la mat«o 
Ma*ary Harria, manufailiiner» U’in*- 
trumonl* aratoire*.

Momie me* el Mo*ik>inni*ollo* ne 
manquer paa de lire le* .Mélangea» 
de JMprto que von* Irnuvem »ur la j 
deuxième page du journal. Il n’e*l. 
pa» détendu aux jeune* roe**ienr* ite 
risquer un mil aur «vile amusent*

La « Pensée » de éVr Mysteriraw 
aat magnillquo. De» m-nlinh-uU «uni 
noble*, et l’exem|ile qu'elle noq» 
donne devrait être suivi de tou».

Ma-*—MikaUrlinnniflm #l Mon*WNMWVH^mv mvuaewuH rt nt»me«
Dailleboust Mousseau, de Montréal, 
eoiteli villégiature tel, lue hôte» de 

I R. À. Drapeau.

MÉLANGES

Je coi*msec* aujourd'hui par do* mou de 
■leulâ. humble haut mage rendu à la mdmot- 
ro d une ulula fluma,1 qui n'a eu pour mal 
que de* leedreeeee La premier numéro 4e 
ce jauraal roatwail une lu.* mate nuu- 
relie : le mort de Madame .’.«par» dt*ta 
wa. mère de notre ditltn»** rowiieyen. 
douleur le Uuoleur Lcfwgu. Madame La
issée aueoemh* à le maladie qui la misait 
députa de longue» années, al qu elle a lou- 
lenrt auppertee aveu un» résigna, ira loo- 
hinte Protbndemrnl vhrfUennr, aou»

1 l'irom teujoura vu» dun»r l'exemple de 
•U* vertu* »ublhùe« que Ihul le* épouse* 
modèle», et lu mère* admirable* J* de 
■wa aur celle tomba, à p-- in* fermée, l'ax- 
pruaatoo <le me* pin* iluedie* regrets

Hier, M ouvrant un carul. J'y Iruurai 
squelquaa pauvre* myoaaii* deué.-héi Les 
uhera pe*Us se croyaient on b lies là i-onr 
toujours, ei dévalant hire île singn'lère* 
réflexions sur le mémoire des feminen en 
général, et la mienne en parlieuUrr. Vu 
Hears, relruurées par liasard, évoquàreai 
Une mon «rur msinU souvenirs d ealer 
lui nommrillaleat 14, Icmtremeni heroes 
>«< Us charmanlé» illusions qu ils avsieni 
lait aalliu. SCul-ll plaisir plus doux que de 
m souvenir, du revivra par U pense* les 
leucee heures eevoltu. emportant avec 
lilas quelque chu a 4* nom-mèine t M'y 
t-J-U |U» de* momenta daim la via et tout 
semble noue manquer I Le del de noire 
mur ee vo.le île grot nuage* sombre» L'on 

11*114, guelleul une éclairci*, sa sealant 
envahir par une désespérance sans nam ; 
le* heure*, enfla, où l’eu voudrait n otre 
plus, où la vie nous semble trop laid* pour 
tre venue, — et pourtant II /put vivra

Alors, qu'un* remlilaeeuce heureuse tra
vers* Mtr* mémoire, tout redevient clair, et 
l ee a* sent fort pour continuer la roule,— 
cstl* routa que. dans Boire ignore ore da I*

LAUREATS

Il nnu* fail plaisir de constater que 
parmi je» gratinés de 1’Unlveratlé 
Laval pour l'année 1M98-99, les 
messieurs tloul le* nom* suivent sont 
de» am-k-n* élève* du Séminaire de 
li mousin :

IhjcvuHtî as Mévauit*—M. R.R.T. 
Marlin, de forletoit, avec tWrimttte*, 
ol M L. ». tiaiilhier, de la Rivière à 
lu Mario.

Ltcutcg ait IIkoit—M. I. L. T An
tonio l'ouiMard. do Rinioti-lti.

UxiKàLAL'atiT ut Hhoii—M. Isidore 
Gagnon do H-Fabien.

HtLLèl tlhUT a.\ Msoslinx—M. A. 
Nap. l'nnrn, du l'Asvnmplioii île Me*| 
Ni.lafl-

M A. Pelletier, de Malaiié, élève j

UNE OPÉRATION 
ÉVITÉE

M. R. ▲. Sise, Ingereoll, 
Ont., explique 1» 

choee

Symptom»» V Appendicite - Comment 
tUr fol guérie — Le imMnt et11 
pbia de tomé ai « rtprw «on Ira-
«Oil.

Du Ckronid», Ingersoll, Ont.

Kti février I8M8. M. It. A Silo 
tomba maliulo ut dut yar.lor la mai
son pondant plurieiir* soiiianliia.

3.W année Ain Fwttilé de 114-1 *°«* «pptlme» qu’il devait enltw è
il l’hôpital pour subir un.' op. ration 
! mai* l'opération n’oui pas lion «f 
|| retourna A son ouvrage, npporom- 
nienl on bonne santé Nous ullA- 
ines aux renweignem.uil* ei noua 
apprîmes qu'il uaiiiI pi is lus IM île* 
Huee du IM Williams po.ir Voi son
ne» Pâle». M. Six» «ml un ciloyen

I très estimé d'Ingersoll ; il démolira
II dans celle ville depuis plus do Ironie

•il

d cino, a oblonii le Ici ptix Morr u. 
Nos f. lipilalioii» à vu» heureux

lauréei».

CEDAR HALL

VISIT* l-ASTIIIIAi.K DR H* OHAN- 
liKli't Mua A.,A. BLAIH.

Kn noue H aitsmeilanl le* nouvelle* 
tlo Cedar Hall, noire oorre»|ioudanl 
itou* donne qiielque* détail* sur la 
visile do Sa llrandeur Mgr Biais,

Mon». C. A. St-Pierre, ei-devanl | 
■ruent général de la compagnie d’As- 
mrenve Muluello contre le Peu dos | 
muté* de Rimooaki, tarooorasàa ol 
Témiwouala, a été nommé mspev- 
mnr de la mémo compagnie.

Mon*. St-Pierre est actuellement 
«■ tournée d'inspection dan* le haut 

la province de Québec.

peur Ibère vrinir *e

par la publication de 

ri» lmp présumé «la aea

. ■

i aux lecteurs, 

nno——

l «mille* plus

la
l’espace destiné aa feuilleton 

• historiette* d’an Intérêt pai- 
No» abonné* comprendront 

; sen* doute qu i) est aeaex dlfRcile de 
le main aur un feuilleton 

a’a pas déjà fall le lour de 
reaeedn paya. Dana Ion* le» 
le* amateur* de bonne littérature 

n'y pertlrnal rien, car aou* somme* 
présence du choix. Bienlôt, la 

prochaine probaldemeel, „

roman qui, lent en étant rempli
! dVmaaiiiiMri lu* é—»ii>n a ilAainsi»' M ' Hlt'Hi'IH1, ■** IRIWIR WH ■ HrNiQT

le rapport de la morale.

Le major J. N. Pouliol, pai 
maître du 88m« Bataillon, est a 
campé b Lévis.

Lee nouvelle» qui aou* viennent 
île lout Rimou*ài «I de sa* alentour- 
sont de* plu* rasaiirunte» Le gruiu 
poussa » merveille, et tout fait pré- 

- une abondante récolte.

A une séance spéciale du ronwdl 
de ville lenue la semaine dernière. 
M. Alfred St-Pierre a été élu con
seiller ee rampleçement de M. Aug. 
Teaeier, démissionnaire.

On annonce pour le* premier* 
jour* d’aoùl le mariage d’une de no* 
pin* jolie* eoncitoycnnc* avec un
c barmaid Nèw-Yni kai*.

petite
Apia* qei a'eefbna*. on voudrait l'arracher, 
mats alla usai bon, la mauvaise, M nous 
arracha itaa cri» 4e douleur, A asatlr mtr 
lyrlaar ainsi notre délloat èpidarm* d* aan- 
•iUva.

ChArea patllaa flou ratio* d axur, voua aval 
ont être sa J les à vous eau venir, et u’ect-ce 
pas que voua vaut Iroupies f Vous aval 
d» comprendra lai tendras chose* qua Je 
vous murmurais bien bas, et j’iurat» 414 ai 
Joyau se tl la chaleur de mr* baisera avait 
!« vau* rendra «ire branlé première

L* Commaudaat Marchand, la hères d*
Kashed», a *14 aee ami 4 son err vè» è 
fana, avec tout l’euthoealsama que la 
l'rancr mat à ISIrr *a* brava*. Prrwna* 
i.Vgnera la mitalaa pértUaua* que ee jeune 
Rrançait avait A remplir aa Afrique, et le 
«Matera babil* avec laquelle II a aouMuu 
C honneur du nom français Aussi, l-an. 
avaU revêtu aa «des Jatte tolleue pour le 
recevoir, coquettement perte d* bande 
relia*. d’enSamme* et d’Iaeerlpttoua flat
teuse» 4 l adraaee du b4ro« d* la 1*4», et de 

armée, ti» fut Sans une p>uied* flrun 
que Marchand Ht non entrée dans la Capi
tale iraaçalee. pendant qua sent mille pa
nne» poueeaient dee virais frénétiques 

Parmi ceux qui lui souhaitai**! la bienve. 
un*. I on remarquait aurtout François Cop
iée, dont l’enthousiasme débordait, et qni 
f» xprlma eu terme* émus an vaillant com
mandant. Kl lea française*, l’on oublie 
Hbeolumeel d* dire quel rdle elles jouent (irtt-P*, et 
dans tout ceci, et dequeue manière elles j. ( _
ont prouvé 4 c* bel otlbner, au teint bronsè1 
par le oolelt d'Afrique, l'âd

M(| NOMINATIONS *Cr.Ut#A8TI0VB8
i qui vnuUrtml bien u

raiwm* ilti haute im- ,i

Par tMriaitm de Sa Grawlmir Mtm- 
aigwnr A. A. Maie, ïvêqtta de Ri-

i de pu-1

■ M.I
■ms

Saindtm, Dirac- 
r du l'rliiSémhwira deRlaeotmki 

Le Rév. M. L.-8. Arpén, curé de il
l alita»* ixi'avnxiAa aallkallil il l4aaa*a alfea liaasaû^rmitsI 1|lH7e mi, ti I”*'*» «•—IMHIIO HIV cPSCvVWiW|». y

m»pria eUcric gravé daeajj U Ré». M. J.-F.-A. Lavoie, car» 
a de ceux de no* lecteur» | de Str-FéUcilé.

De pins, noua y ij Le Rév. M. Aug. Gagnon, curé à !j 
de le mettra «ml Saint-Paul de la Croix

Mlki llwlorub' Coniltanl imu* cal
revenue ikl son séjour A New—Car— i mr «rur doit dél-orger. Cela m’im|uièle, 
liale, qu'elle dit étra UIIU .k-ltci.'U-" moll J aiœe loujour» 4 connaître coalman, 
peljlg ville, mais, lotit de même, Cite len femmes aglaaent, et cela me procure 
Inl .prêtere Rimouskl - son pays, se* I ivsriablemeal une daac- aallafsctlnn Je 
*motll *. Ut» curieuse de savoir si l'enthoiuiaame

Mademoiselle Oonilterd ne propose '« ?""«•»■«• »- insnifeme comme celui 
de donner «m temps A l'ansvign.- '" América.rusç qui a'set rien treuv. de 
menl île la musique et de la langue : '•“* d>mbra*e« le h*ra» du "Mem-
•lltlaÎM* |,eeo *ur les dwox j-xws ; <1 ke fUlimiM

Levons privée» ou à tlomicite. i1 
r autant à lahbe Peraal, sa sortir de l eudi .

1.00 de ton f.meux oratorio : “La résurret f 
lion de Laura’'. I.'aucuns prétendant que 

La hderie delà c«»nfér.-nce SI- «.'baratte a fart peu pria* aea démon ira-,. 
Vmc. ul de Paul, qui ilevaH avoir “*>••ce im prouverait auraboodamment , 
ben le 85 juin dernier, eut remise au I” *NtMari ma plus laidre de l'asacmbiee || 
mot» de juillet. Non» ne saurions M" >»éie.peir d.can,-, seat pa* voulu 
trop cutiseilter A no* lecteur* yd'en- : ™* ,awi bnnw le pell,r*
outrager celte «euvre belle nuire 
tonte*, inslilu.T (mur secourir no» l,IPI'
mèséraux, lesquel* hélas, sont ai lad, ,Ve«pè«h.qmi . dd *0» p-u 
nombreul. I. » kd», qui «Mil mag- ,erprla de ce» manlfaalalians par trop 
niHque*. soul des plu* engageuiil».
Il» cotMidCcnl fis un ÎHvycle, unejjbi*. srec flou d harmik poMi.,un fi 
châKHî btN ÇîinU*, IIIW lalllf, «IMî ai— }j religieuse dont H a le caser rempli

r
ira, drill vhroflW* fl UlV* pnire j Si nous avions fies grands homme», rom-
|)|^lill4M l'ilriliita tfititu i/xxtia* il II,

v*»' crel‘ r,ri"| évéque de Si-èimuain de Rimouaki.
aux Ibvra*. M qui t beaucoup plut de roa, . .. ... .

rasas. Survient une pat.ug A Celle micasuiti te village était tout 
IMV.iiaé et tes citoyen» avaient tenu 
en honneur de *e porter en foule au 
ileynnt île leur évêque afin de ra- 
limisser t'éclnl île la fêle. Un are de 
triomphe magnifique, dû au latent 
artistique de M. Hem St-Laureul, 
avait été érigé en face de l’église pa
roissiale. Le long du Irqjel qu'uvail 
à parcourir Sa Grandeur pour se 

| r.-ndie au presbytère, nous avons 
m marqué la résidence du Dr Ste- 
Mnrie, qui était décorée d'une ma
nière splendide. Un attira an; de 
triomphe ornait la place vi»-è-vi» la 
guie. (tel arc élaii l'œuvra de MM. 
Sylvain, Jonc** ol Gosselin. La rue 
principale . Ut tait un aspect grandiose 

Il Le soir il y a eu illumination, pièce» 
pyrotechnique*, lanterne» obinoiaat, 
torches, flambeaux, enfin rien ne 
manquait pour fuira de la fêle un 
succès.

—M. Georges Dion, marchand, de 
Lowell, Mesa., est en visite ici.

—M.Carufel, secrétaire du bureau 
de colonisation de Montréal, M. Té- 
lesphore Décarie, de Noire-Dame de 

M. Duma», photographe, 
;i «tnii'Di un passage ici la semaine 

lira, ion dont >■ dernière pour des fin* de nolouisa- 
lion. O* messieurs ont paru satis
faite de leur virile, et il n'y a pa» de 
doute que te rapport qu'il* eu don
neront parlera en faveur deCêdar 
Hall

ETRANGE
mr* sevrât n* MTSTâaiRüsK troc 

ras sua La alvtna a 
s ai ata flavib'

étant b.«n
Quant au Jm.ua abbé aampeiitmir,

le» dèpév-hea no mmiiionnnlenl put «m atii-
p-u

y dé.
menatraUvea, fort peu d’aeeerd, er m» *nn-

botline*. Gomme vous voyez, il j| ment don» leur payartaas aaua notre tribut 
poor ton* te* gonûls. Donnei 
r sans compter, twrlain* que 
11 vous I* rendra.

I rl de te Aura 1 bemnP l«e Rév. M. J.-f. fhr.oi, curé de la !

1 te répétons ;
I «li*i .mx-a

1 hua de In ligne

qui n'ont j| nom 
i'«* praw-jibi r-1j
.•ou* MU»- «wwie *. ee, 

ne pa- * - d'avenir è t, 
'k ruwl.it- ; te soi .rira à

Non* alliions l'allenlnui de no* 
lecteur* sur l'annonce de M. Joseph 
Donjon que nuis InuiVerex sur la 

•In notre journal.qualrHirw; page île notre journal, 
nouvelle paraisse de Rt-Alpbonae de Ctunme «ut jssirrn le voir, Moesteur

viêra l'aptaa. 
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<l" hommages T Je ne Ja«* pa* 4 propos de 
me erautrr la cervelle à es an jet. était c,ie- 
vaincue que ce savait en pare perte.

«L'amaur eut ne* gratta aMaat* mis* dans 
le ealle* de ht via pour eau» dana-r la cou
rage de la rapparier,. U'aat Lamartine, r 
ml*, qui a donné crtta c banni sia dééni 
Mau d'on aratimrnl qni M al Sort at m sin
cère chai tel. Mal* «a staeérité était d* 
trap courte durit* : «siavra Orwiella avait 
trap aimé poor être »| p u leegtempa pieu- 
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|WK -atorr d'n* dentier raganl la a-uretv, 
that.dranrr. Mmes vast l'ai 
px* rameur divisé Ou as raaaal» d'an 
dédain, on meurt sou vrai d'une blaaanra 

Kapérona, ahèm imrirrs, qu'm 
mus u’sura sr triste rart, *1 que M
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Un de ni
que le 25 juin dernier, *1. Perdioni 
l,«ngl.iis, ite Sto-Klarte. rn w ptw- 
mcnani sur le rivage, aperçut une 
Imolfilte lila. ch.- •-ismil -ur le sable 
Iæ promeneur jeta d'abord un regard 
in.IilfiT. iii sur celle hoolrilte qui 
ressHiiihl.iil n l.nilcs le* nuire». Il 
ko r.ivisa i-ov.-nd*lil ol rol.mrna sur 
fo» pu*. I.n lemloilte giflail loujour* 
au mémo ondroil II la prit duns ne* 
main*, r.-iamina nlteolivomonl cl 
romnrqna qu'ollo éteil h-'rmctiqoc- 
iiu-nl forméo . l roiilonail un papier. 
V01» il la rama, et voici ee qho M. 
L.inglm* put hiv sur ce p*|*or :

elohu Wilson et David Lévesque, 
nunfrago* » bord du—— (ici le mol 
est proaqn ilnatMo ; on rrxul copen- 
deui que c'eut te mot • Louise'.)

l'on: te m .meol il est difficile de 
dira ri celle bouteille myriérieuae ■ 
été nteltenuml jetée à la mer 
rwafrdgé*. eu bien ai wma sommes 
en proscirr - de quelque ftimteloné de 
roaiivaw ahu. Ihm* tn«* te» cas non* 
finirons toujours par en savoir quel
que chose, car te* nom» île* naufra
gé*—-i naufragé* d y a— 
ttemnuml canadieM, et je 
en parviendra aux orwillos de tears 
fanntte*

I I .e papier sur lequel Sont écrit* te*, 
iteox nom* porte PenièU; iatercoto-l 
rial Railway'. On y sait pa* de dale, 
de sorteqe deal mtpnaaiblede dire 

combien de tempe ta bouleWe a sé
journé dans Keen avant d’aRar s’é-1

L ebtmer *er le rivage de Ste-fkvie. j

1, et depuiv plus de dix-neuf ana 
il est è l’eni|iloi du M M. Pnrliu k 
8011, meunier. Unreporier du CÀie- 
etW# lui demanda s'il conaenlirail à 
lui accorder un interview pour pu
blication, au sujet de sa maladie et 
de sa guérison »ub<équenie. ce A 
quoi If acquiesça vokmlier, et ex- 
|io*a comme sait les détail* de sa 
maladie et de sa guérison :

« Kn février je conti sciai on gros 
rhume qui paraissait ne fixer dan* 
te côté gauche. Lu médecin croyait 
A une névralgio de* nerfs. Le mal 
renia là quelque temps el *e irans-, 
porta dan* le côté droit, ilaua la ré
gion de l'appendice. Non* eûmes 
recours à plusieurs remette* exter
nes, et je gardai! des vésicatoire* 
jusqu’à quarante-huit heures. Il ne 
se formait pas de* empoules et lu 
douleur rasteit la mém •. Le méde
cin vint à la conclusion que l'ap
pendice était malade et devait être 
enlevé. La douleur élaii Irè* vivo 
la cheville du pied et le* main» 
étaient raides el j'avais du mal dans 
tout te corps. La dale de l’opéra
tion était liée et j etait résignée à 
tout. Une semaine avant de me 
rendra * l’hôpital, ma femme, en 
lisant te Cknmitlt, appela mon atten
tion sur une cure effectuée par les 
Pilule» Roses du Dr Williams. Les 
svmplôee» de la maladie ressent-; 
blatant tellement au miens, que apt .;.- 
réflexion, elle fil des instance» 
pour me fa re essayer les pilules. 
Je n’avais que très peu de confiance 
dans le* pilule», mais elle fit de» 
instance* tellement vives que je con
sentis A tea prendre. A ma grande 
surprise, an bout de six jours mon 
élat s’élait viaibl. meul amélioré Le 
jour de l'opération était arrivé, mai* 
J’Informai tes médecin* que j'uvais 
renoncé à l'idee do me rendre b 
l'hôpital an temps fixé, attendu que 
je me sentais mieux. Je continuai 
île prendre te» pilule* et je fus de 
plu» en pin* émerveillé du résultat 
que j'en obtins. Mon élut s'améliora 

' considérablement, ce qui me fil 
Il abandonner l’idée d'une opération. 

Kn commençant A prendre tes pilule* 
fêlai* incapable de marcher et mes 
douteur» dans les côtés étaient atro- 

1 cet. Ginq semaines, jour pour jour 
après avoir commencé les pilule*, 

lij’élei* en état île pouvoir rreommen- 
cer mon ouvrage—je m'élnia incdi- 

ndanl Irai» moi» avant 
gnorte- 

betiee de p. tê
te» en tiHil.el cite» m ont fait plu*de 
bien que toute» le» ordonnance» de 
meUecin*. J'ai la plus grande con
fiance dan* leg Pilule* Hoses do Dr 
William», je crmsqtie c'esl meilleur 
remède du inomte. 81 elle* n è- 
latenl ila* verni è mon secour* j’au
rai» p***u par te» Iranac> d'une opé
ration, A laquelle j'aurais peut-être 
aocc.uahé. Kn rendant ce témoi
gnage public, je crois rendre service 
à mon prochain, car c’eut par la vote

PSTXT MONSTRE

CM «4MIM as TRXIII AXS Tilt SON HÉUl 
SA Mâat ET U MSI a

New-York, 5»— Le jeune Thomas 
un gamin de 13 an», demeurant 
avec aa famille, dans une ferme 
située, à pluslenr milles d'Athene,— 
Alabama,—a tué d'un roupd» cou
teau sa sœur aînée qui lui evail re
proché de rester oisif» et de ne pas 
contribuer aux dépense» de la fa
mille. .-Sa vieille mère étant inter
venue pour porter secom » à aa fille. 
Thomas a tourné aa colère contre 
elle ol l’a dardé» do coup* de cou
teaux ; dit; en est morte quelques 
heure* après. Le jeune assassin a 
pris la luile el il a réussi jusqu’à 
|M-ési>iil A échapper A ceux qui le 
poursuivent. Il y a quelque» mois, 
Thomas et son père étant allé» à la 
chasse, ce dernier avait été lue d'uo 
coup de fusil dan* le tins. A celle 
époque, le.» soupçon» «ont portés our 
Thomas, mais ou n'a pu relever au
cune preuve contre lui. L'asaasai- 
nat de ta sœer et de sa mère ne 
laisse plus de doute aujourd'hui que 
ce fils dénaturé a également tué son 
père.

Mlle HECTOR!NE

COUILLARD,
PROFESSEUR DE

Musique qt d’Anglais

RIM0U8KI.
Sera A la disposition de* 
personne» dé*ireu*e» de 
prendre de* leçon» dan* 
ce» deux brunches, soit 
privées ou à domicile.

' rameute pendant Irai» n
rapparie ; «ta, el je travatlle depuis 
éi dinaml *°* Fai pria ariee bette

Narcisse..
..fiagnon

BOULANGKR

Désire informer ne» pratique» et 
1e poqlic en général qu'il lour.iua è 
se» clients

Pékin blanc.
Pain de Son, 

Pain bis, 
Gbatriaux etc.

Il donne aussi avis A ceux 
qui tendron! acheter île la 
fleur au 011A HT, au SAG, ou 
à la LIVRti qu’il est en me
sura de pouvoir leur donner 
loule la satisfaction qu'il» 
peuvent désirer.

NARCISSE GAGNON,
BotJLAitnsR, \

. / Rimouaki.

ADHEMAB

MARTIN
Ferblantier

de ta praiae que j’ai connu la valeur 
ieealiieehk des Pilules Roeea du Dr 
WiBiam*.

Non» mêlions te public en garde 
contre te* nombreuse» contrefaçons 
coloriées nue de ce* célébras pilai*»
Les pilotes véritables ne se vendent 
qee dan» de* bolle* dont l’envelope -
porte te* ■** : «Dr. William» Pink

_?r' Moulin à lever, $1.50®*™“ >iu HW ■ pR8, neii™ vous “BVrr*

Poseur d’appareils à gaz
LIKUX D AISANCE (water clout)

MABCHAN»

D’IÎSTfcNSILES DE CUISINE
■n tAiukstuxitt,.*

■leusc a ran*, franco par le poste, aa prix de ! 
jutr ifi-» cinquante reltiies la

botte* pour |*.50. 
«nie de» Itol 
BrockviIte, Ont.

4
Après plnaicnr» joeru de 

ri da gnada cbaliar il 
mnMut aejourdbiii. Cetane! 
pent-être pa» dans lea goûts 

de ne* ornaient» de «péri, ami» ça 
lait l’afliaire des critivalenr* lent de

Je tais a ne spécialité de vendra et 
|| réparer les BIGYCLKS et Ions tears 

eeeaaaoire» eu ptaa BAS prix.

Enfin, fiii «seortiment compb-l de 
lout ee qni sert dans te ménage, el * 
dee prix défiant toute compétition.

ADHEMARK MARTIN
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